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Massekhet Pessa’him, chap. 10, Michna 4 

Les Michnayot
expliquées

Les Michnayot
expliquées

TRADUCTION

La mitsva du récit de la sortie d’Égypte : 
דְתָּ לְבִנְךָ »  « Et tu raconteras à ton fils » « וְהִגַּ

נִי.  מָזְגוּ לוֹ כוֹס שֵׁ
ן שׁוֹאֵל אָבִיו.  וְכָאן הַבֵּ

דוֹ:  ן, אָבִיו מְלַמְּ בֵּ עַת בַּ וְאִם אֵין דַּ
ילוֹת?  ל הַלֵּ יְלָה הַזֶּה מִכָּ ה הַלַּ נָּ תַּ שְׁ מַה נִּ

ה?  לּוֹ מַצָּ יְלָה הַזֶּה כֻּ ה, הַלַּ ילוֹת אָנוּ אוֹכְלִין חָמֵץ וּמַצָּ כָל הַלֵּ בְּ שֶׁ
יְלָה הַזֶּה מָרוֹר?  אָר יְרָקוֹת, הַלַּ ילוֹת אָנּוּ אוֹכְלִין שְׁ כָל הַלֵּ בְּ שֶׁ

לּוֹ צָלִי ? יְלָה הַזֶּה כֻּ ל, הַלַּ ָ לוּק, וּמְבֻשּׁ ר צָלִי, שָׁ שָׂ ילוֹת אָנוּ אוֹכְלִין בָּ כָל הַלֵּ בְּ  שֶׁ
י פְעָמִים?  תֵּ יְלָה הַזֶּה שְׁ עַם אַחַת, הַלַּ ילִין פַּ ילוֹת אָנוּ מַטְבִּ כָל הַלֵּ בְּ שֶׁ

דוֹ.  ן, אָבִיו מְלַמְּ לּ בֵּ וּלְפִי דַעְתּוֹ שֶׁ
בַח.  שֶׁ גְנוּת וּמְסַיֵּם בְּ מַתְחִיל בִּ

הּ. ה כֻלָּ רָשָׁ ל הַפָּ גְמוֹר כָּ יִּ י אוֹבֵד אָבִי", עַד שֶׁ וְדוֹרֵשׁ מֵ"אֲרַמִּ

On lui remplit la deuxième coupe.
Et c’est à cet instant que l’enfant interroge son père. 
Si l’enfant n’a pas suffisamment de connaissances, son père les lui apprend : 
Pourquoi ce soir est-il différent des autres ? 
Tous les autres soirs, nous mangeons du ‘hamets et de la matsa, alors que ce soir nous 
ne mangeons que de la matsa ! 
Tous les autres soirs, nous mangeons toutes sortes de légumes, alors que ce soir, nous 
mangeons des herbes amères ! 
Tous les autres soirs, nous mangeons de la viande rôtie, cuite à l’étuvée ou bouillie ; ce 
soir uniquement de la viande rôtie ! 
Tous les autres soirs, nous ne trempons nos aliments qu’une seule fois, alors que ce soir, 
deux fois ! 
Et c’est selon le niveau de connaissance de l’enfant que son père l’instruira. 
Il commence par les faits peu louables et termine par ceux qui sont élogieux.
Et on commente à partir de : « L’Araméen voulait perdre mon père » (Devarim 26,5), 
jusqu’à ce que l’on termine tout le passage.

Apportez en cours votre Haggadah de Pessa’h.
Ce cours porte sur la partie « Maguid » du Séder (le récit de la sortie d’Égypte), 
où l’on accomplit la mitsva de » ָדְתָּ לְבִנְך .(« Et tu raconteras à ton fils »)» וְהִגַּ
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Pessa’him, chapitre 10, Michna 4מסכת פסחים פרק י משנה ד

Celui qui mène le Séder – ֹלו
Pourquoi – מַה

Différentes manières de faire cuire la viande – ַל ָ לוּק, וּמְבֻשּׁ צָלִי, שָׁ
Rôti au feu – צָלִי

Cuit pendant longtemps – לוּק שָׁ
Les faits peu louables – גְנוּת בִּ

י אוֹבֵד אָבִי – אֲרַמִּ
Passage de la Torah extrait du Livre de Devarim (26,9), dans laquelle est relatée la sortie d’Égypte 

OBJECTIFS

Après avoir étudié cette Michna,  
nous saurons répondre aux questions suivantes : 

1. De quelle manière doit-on raconter l’histoire de la 
sortie d’Égypte au soir du Séder ?

2. De quoi parlent les quatre questions, et quelle est la 
différence entre les questions posées dans la Michna, 
et celles que nous nous posons aujourd’hui ?

3. Quels pessoukim doit-on commenter, et pourquoi ? 

Termes et notions que 
nous connaîtrons après 
avoir étudié cette Michna :

גְנוּת 
בַח שֶׁ

ן בֵּ עַת בַּ אֵין דַּ
ה נָּ תַּ שְׁ מַה נִּ

לוּק שָׁ

Exercice 1.

La Michna commence de la manière suivante :
ן שׁוֹאֵל אָבִיו « .« Et c’est l’instant où l’enfant interroge son père » - » וְכָאן הַבֵּ
 Le Rav Shmouel ben Méir, le Rashbam (le petit-fils de Rashi) donne l’explication suivante : 
ן שׁוֹאֵל אָבִיו «  ,Et là, au moment où l’on verse le deuxième verre, le fils, s’il est Sage : » וְכָאן הַבֵּ
demande à son père : en quoi ce moment est-il différent, pour que l’on remplisse un deuxième 
verre avant de manger ?

a. Que demande le fils ? Pour répondre à cette question, aidez-vous du commentaire 
du Rashbam.

......................................................................................................................

......................................................................................................................

b. Qu’est-ce qui incite le fils à poser cette question ? Pour vous aider, regardez dans les 
Michnayot précédentes, ainsi que dans la première phrase de la Michna 4.

......................................................................................................................

......................................................................................................................

COMPRENDRE LE TEXTE ET SES COMMENTAIRES
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Exercice 2

ילוֹת «? ל הַלֵּ ה מִכָּ יְלָה הַזֶּ ה הַלַּ נָּ תַּ שְׁ דוֹ: מַה נִּ ן, אָבִיו מְלַמְּ בֵּ עַת בַּ  » וְאִם אֵין דַּ
« Si l’enfant n’a pas suffisamment de connaissances, son père lui apprend : 
en quoi cette soirée est-elle différente des autres ? » 
La Michna est écrite dans un langage succinct, ajoutez les mots manquants dans la phrase 
pour comprendre la Michna.  
Si l’enfant n’a pas suffisamment de connaissances pour __________, son père lui 
apprend à ____________ : pourquoi cette soirée est-elle différente des autres ? »

Lexique : 

Remarquer les différences Manger Comprendre pourquoi Interroger

 D’après la Michna, le père interroge le fils qui ne sait pas questionner, en lui demandant : 

« Ma nichtana ? » [« En quoi est-ce différent » ?] (Contrairement à la coutume d’aujourd’hui, selon 
laquelle ce sont les enfants qui posent les questions).  

«Ma nichtana » ouvre sur une kouchia globale, constituée de quatre sous-parties qui sont elles-
mêmes des kouchiot. 

ילוֹת??? ל הַלֵּ יְלָה הַזֶּה מִכָּ ה הַלַּ נָּ תַּ שְׁ מַה נִּ

ה? לּוֹ מַצָּ יְלָה הַזֶּה כֻּ ה, הַלַּ ילוֹת אָנוּ אוֹכְלִין חָמֵץ וּמַצָּ כָל הַלֵּ בְּ  שֶׁ

יְלָה הַזֶּה מָרוֹר? אָר יְרָקוֹת, הַלַּ ילוֹת אָנּוּ אוֹכְלִין שְׁ כָל הַלֵּ בְּ  שֶׁ

לּוֹ צָלִי? יְלָה הַזֶּה כֻּ ל, הַלַּ ָ לוּק, וּמְבֻשּׁ ר צָלִי, שָׁ שָׂ ילוֹת אָנוּ אוֹכְלִין בָּ כָל הַלֵּ בְּ  שֶׁ

י פְעָמִים? תֵּ יְלָה הַזֶּה שְׁ עַם אַחַת, הַלַּ ילִין פַּ ילוֹת אָנוּ מַטְבִּ כָל הַלֵּ בְּ שֶׁ

Remarque importante : 
Il s’agit de quatre kouchiot, et non de quatre questions. Une kouchia exprime une contradiction : 
toutes les nuits, on fait ceci et cela, alors que cette nuit, on fait différemment.

Une question exprime un étonnement : « Pourquoi remplit-on maintenant un deuxième verre 
avant de manger ? » Ou d’autres questions comme celle du racha : » ? מָה הָעֲבֹדָה הַזֹאּת לָכֶם « 
« Quelle signification a pour vous cette cérémonie ? » « De quoi s’agit-il ? »
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Exercice 3.

a. Réécrivez la kouchia générale ( ???ילוֹת ל הַלֵּ יְלָה הַזֶּה מִכָּ ה הַלַּ נָּ תַּ שְׁ  dans vos propres ( מַה נִּ
mots.  Remarque importante : lorsqu’il s’agit d’une kouchia, le terme hébreu « ma » 
(quoi) signifie « lama » (pourquoi).

......................................................................................................................

......................................................................................................................

b. Recopiez les quatre kouchiot de la Michna, numérotez-les selon leur ordre 
d’apparition, et écrivez à côté de chaque kouchia le sujet dont elle traite.

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

c. Quelles sont les kouchiot concernant les mitsvot de la Torah que l’on accomplit le soir 
du Séder, et quelles sont les kouchiot concernant les mitsvot midérabanan ? (Vous 
pouvez vous aider des pessoukim figurant dans l’introduction au chapitre 10, leçon 1).

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

d. Comparaison entre la Haggadah et la Michna : ouvrez la Haggadah de Pessa’h  
au début du « Maguid », et répondez aux questions suivantes:

1. Quelle kouchia figure dans cette Michna, mais pas dans la Haggadah ?  
  Pour quelle raison ? 

......................................................................................................................

......................................................................................................................

2. Quelle kouchia figure dans la Haggadah, mais pas dans cette Michna ?

......................................................................................................................

......................................................................................................................

e. Écrivez une autre kouchia concernant les actions que l’on accomplit spécifiquement le soir 
du Séder, et pas les autres jours. Pour ce faire, utilisez la même structure que les kouchiot 
du « ma nichtana » de la Michna : « Toutes les soirées... Alors que cette soirée... ».

......................................................................................................................

COMPRENDRE LE TEXTE ET SES COMMENTAIRES
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Pessa’him, chapitre 10, Michna 4

Préparation d’un jeu de sept familles

Nom de la famille : Posons des questions !

Choisissez quatre éléments qui vont composer cette famille, et écrivez-les sur la page 
réservée à cet effet. 

דוֹ « ן, אָבִיו מְלַמְּ לּ בֵּ » וּלְפִי דַעְתּוֹ שֶׁ
Que signifient les mots » ֹוּלְפִי דַעְתּו «  ?

• Selon l’opinion personnelle du fils.

• D’une manière adaptée à la personnalité et à la capacité de compréhension du fils.

• Selon ce que le fils veut apprendre.

• Selon ce que le fils a prévu de faire.

בַח. שֶׁ גְנוּת וּמְסַיֵּם בְּ מַתְחִיל בִּ

 Il commence par les faits peu louables, et il termine par ceux qui sont élogieux.
La Michna nous enseigne ici deux notions que nous devons aborder dans le récit de la sortie 
d’Égypte : les faits peu reluisants )גְנוּת( et les événements glorieux de notre Histoire )בַח .)שֶׁ

Exercice 4.

a. Les faits peu reluisants et les événements glorieux de notre Histoire sont des 
notions :

• qui se complètent • qui s’expliquent l’une l’autre • qui s’opposent l’une à l’autre

b. Dans chacune des phrases suivantes, soulignez les faits peu reluisants et les 
événements glorieux de notre Histoire. 

יָד חֲזָקָה וּבִזְרעַֹ נְטוּיָה. .1 ם בְּ ָ מִצְרָיִם, וַיּוֹצִיאֵנוּ ה’ אֱלהֵֹינוּ מִשּׁ עֲבָדִים הָיִינוּ לְפַרְעֹה בְּ

Nous étions les esclaves de Pharaon en Égypte, et Hachem notre D.ieu nous a sortis 
de là-bas par Sa main puissante et Son bras étendu.

קוֹם לַעֲבוֹדָתוֹ. .2 יו קֵרְבָנוּ הַמָּ ה עוֹבְדֵי עֲבוֹדָה זָרָה הָיוּ אֲבוֹתֵינוּ, וְעַכְשָׁ חִלָּ מִתְּ

À l’origine, nos ancêtres étaient des idolâtres, et maintenant,  
Hachem nous a rapprochés de Son Service.

c. Sur quoi portent les faits peu reluisants et les événements glorieux dans la première 
phrase ? Sur quoi portent-ils dans la deuxième phrase ?

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

...................................................................................................................... 5



Pessa’him, chapitre 10, Michna 4

Préparation d’un jeu de sept familles
Nom de la famille : Il commence par les faits peu louables,  
puis il termine par ceux dignes de louange.

Choisissez quatre éléments qui vont composer cette famille, et écrivez-les sur la page 
réservée à cet effet. 
Indice : les faits peu louables et ceux dignes de louange ont respectivement deux significations 
(comme vous l’avez appris dans l’exercice 4b). Ceci peut vous aider à trouver les quatre éléments 
de la famille.

הּ. ה כֻלָּ רָשָׁ ל הַפָּ יִּגְמוֹר כָּ י אוֹבֵד אָבִי «, עַד שֶׁ וְדוֹרֵשׁ » מֵאֲרַמִּ

Et on commente à partir de : « L’Araméen voulait perdre mon père » (Devarim 26,5) jusqu’à ce que 
l’on termine tout le passage.

י אוֹבֵד אָבִי « :   » אֲרַמִּ
C’est par ces mots que commençaient les pessoukim prononcés par celui qui amenait les bikourim 
(prémices) au Beit HaMikdach. Ces pessoukim sont appelés « Mikra Bikourim » :

דוֹל עָצוּם וָרָב. ם לְגוֹי גָּ מְתֵי מְעָט וַיְהִי שָׁ ם בִּ גָר שָׁ רֶד מִצְרַיְמָה וַיָּ י אֹבֵד אָבִי וַיֵּ ...אֲרַמִּ
ה. נוּ עָלֵינוּ עֲבֹדָה קָשָׁ תְּ צְרִים וַיְעַנּוּנוּ וַיִּ רֵעוּ אֹתָנוּ הַמִּ וַיָּ

רְא אֶת עָנְיֵנוּ וְאֶת עֲמָלֵנוּ וְאֶת לַחֲצֵנוּ. מַע ה’ אֶת קלֵֹנוּ וַיַּ שְׁ צְעַק אֶל ה’ אֱלהֵֹי אֲבֹתֵינוּ וַיִּ וַנִּ
דלֹ וּבְאֹתוֹת וּבְמפְֹתִים. יָד חֲזָקָה וּבִזְרעַֹ נְטוּיָה וּבְמרָֹא גָּ צְרַיִם בְּ וַיּוֹצִאֵנוּ ה’ מִמִּ

)דברים כ"ו, ה-ח(
Et tu diras à haute voix devant l’Éternel, ton Dieu : « L’Araméen voulait perdre mon père, celui-ci 
descendit en Égypte, il y a résidé avec peu de gens, puis y devint une nation considérable, puissante 
et nombreuse.
Alors les Égyptiens nous traitèrent iniquement, nous opprimèrent, nous imposèrent un dur servage.
Nous implorâmes l’Éternel, Dieu de nos pères ; et l’Éternel entendit notre plainte, Il considéra notre 
misère, notre labeur et notre détresse, et Il nous fit sortir de l’Égypte avec une Main puissante et un 
bras étendu, en imprimant la terreur, en opérant signes et prodiges. »
 (Devarim 26,8)

הּ « ה כֻלָּ רָשָׁ ל הַפָּ גְמוֹר כָּ יִּ .Jusqu’à ce qu’on termine tout le chapitre - » עַד שֶׁ
Le soir du Séder, il faut lire et commenter tous les pessoukim, à partir de la phrase » י אוֹבֵד אָבִי  » אֲרַמִּ
jusqu’à la fin du passage se terminant par » וּבְאֹתוֹת וּבְמפְֹתִים «.
C’est une mitsva de raconter dans les détails la sortie d’Égypte, mais le plus important est de 
commenter ces pessoukim. C’est ce qu’a écrit le Rambam dans les « Hilkhot ‘Hamets Oumatsa, chapitre 
7, halakha 4 :
» והוא שידרוש ‘מארמי אובד אבי’ עד שיגמור כל הפרשה, וכל המוסיף ומאריך בדרש פרשה זו הרי זה משובח «
« L’essentiel est qu’il commente à partir de « Arami oved avi «, jusqu’à la fin du passage. Et celui qui 
multiplie les commentaires sur ce passage, mérite d’être loué ».
.L’essentiel est qu’il commente –והוא שידרוש 
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Exercice 5.

a. Regardez les pessoukim figurant dans le passage de » י אוֹבֵד אָבִי   . » אֲרַמִּ
Que dit le ט שָׁ   ? de ces versets ? Qui est « l’Araméen », et qui est « mon père פְּ
Quel message le père transmet-il à son fils, en lisant ces versets le soir du Séder ?

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

b. Lisez attentivement les commentaires )רָשׁוֹת י אוֹבֵד אָבִי « sur )דְּ  figurant dans la » אֲרַמִּ
Haggadah.Ecrivez ci-dessous: un exemple de « fait peu reluisant » et un exemple 
« d’événement glorieux de notre Histoire » que vous trouvez dans ces commentaires. 

......................................................................................................................

......................................................................................................................

......................................................................................................................

Le ׁרָש ט et le דְּ שָׁ פְּ

Le ט שָׁ  est la signification du passouk, au niveau du passouk dans son ensemble et de la manière פְּ
dont il est relié à l’ensemble du contexte.
Le ׁרָש  ,déduit d’un mot (ou de plusieurs mots) une signification et un enseignement en lui-même דְּ
sans lien avec le simple sens du passouk, en s’inspirant de la Torah orale transmise par la tradition, 
et selon les règles d’interprétation de la Torah. Chaque mot est relié à l’entité extrêmement vaste et 
globale que constitue la Torah orale.

Prêts pour un défi ?

Trouvez dans la Haggadah les commentaires )רָשׁוֹת י אוֹבֵד אָבִי « concernant le passage de )דְּ  .» אֲרַמִּ
Choisissez un mot parmi les pessoukim, et en vous aidant des commentateurs de la Torah, 
écrivez le sens de ce mot selon le ט שָׁ רָשׁ puis selon le , פְּ .figurant dans la Haggadah דְּ
Par exemple : יָד חֲזָקָה    בְּ
D’après le ט שָׁ avec force et héroïsme : פְּ
Selon le ׁרָש יָד חֲזָקָה « : figurant dans la Haggadah דְּ בֶר( c’est la peste - (Devarim 26,8) » בְּ  .)דֶּ
Comme il est dit : 
בֵד מְאֹד « )שמות ט, ג(. בֶר כָּ קָר וּבַצּאֹן דֶּ בָּ ים בַּ מַלִּ גְּ חֲמוֹרִים בַּ סּוּסִים בַּ דֶה בַּ שָּׂ ר בַּ מִקְנְךָ אֲשֶׁ » הִנֵּה יַד ה’ הוֹיָה בְּ
« Voici : la Main de Hachem se manifestera sur ton bétail qui est aux champs, chevaux, ânes, 
chameaux, gros et menu bétail, par une mortalité très grave. » (Chemot 9:3).
Selon le , ׁרָש יָד חֲזָקָה « ,דְּ  c’est la plaie de la peste. Le Midrach en fournit la preuve en » בְּ
s’appuyant sur le verset où figure » ’יַד ה « (la Main de Hachem) pour décrire la plaie de la peste. 7
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Préparation d’un jeu de sept familles

Nom de la famille : « Arami ovéd avi »

Choisissez quatre éléments qui vont composer cette famille, 
et écrivez-les sur la page réservée à cet effet. 
Suggestion : ce passage comporte quatre pessoukim.  
Chaque carte peut faire référence à un passouk. 

Dans cette Michna, nous avons vu que le père devait raconter l’histoire de la sortie d’Égypte à son fils, 
et qu’il devait faire en sorte que son fils s’intéresse à ce récit et le comprenne. L’histoire de la sortie 
d’Égypte, où HaKadoch Baroukh Hou se révéla à tout le Peuple d’Israël, représente en fait l’histoire 
de la émouna (foi) en HaKadoch Baroukh Hou.
Dans le judaïsme, la émouna est une affaire de transmission de parents à enfants. 
Depuis la sortie d’Égypte, elle se transmet de père en fils, au fil des générations et jusqu’à nos jours.

Écrivez ci-dessous : 
Comment vos parents vous ont-ils appris à croire en Hachem ?
Que vous ont-ils enseigné concernant la émouna ? 
Comment le soir du Séder permet-il aux enfants de comprendre ce qu’est la émouna ?

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................

Devoirs à la maison :
Demandez à vos parents ou à vos grands-parents comment leurs parents leur ont transmis leur 
tradition. Notez leur témoignage ci-dessous.

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................

...........................................................................................................................
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Cette leçon traite des kouchiot que le fils pose à son père pendant le soir du Séder.  
À présent, réfléchissez : 

Y a-t-il une question concernant la sortie d’Égypte qui vous préoccupe particulièrement ?
Remplissez les phrases suivantes, en vous appuyant sur ce que vous avez appris :

1. Une question que vous voulez vraiment poser au soir du Séder :

...........................................................................................................................

2. Les deux thèmes qui doivent être évoqués dans le récit de la sortie d’Égypte :

...........................................................................................................................

3. Trois notions que vous avez apprises au cours de cette leçon :

...........................................................................................................................

4. Quatre nouvelles choses que vous avez apprises au cours de cette leçon :

...........................................................................................................................
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Il était une fois…

« La coupe du gouverneur », conte populaire juif du Kurdistan (suite)
En voyant le désarroi chez les membres de sa famille et ses invités, le Rav offrit un visage 
résolument optimiste et déclara : « Nous célébrerons le Séder comme il se doit, en espérant 
que Hachem nous enverra la Délivrance. Nissan est justement le mois de la Guéoula. C’est 
en Nissan que nous avons été délivrés, et c’est en Nissan que nous serons délivrés. » Les 
paroles du Rav insufflèrent de l’espoir et de la émouna dans le cœur des hôtes et des invités. 
Le soir venu, lorsque toute la communauté fut réunie à la synagogue, le Rav dit aux fidèles : 
« Servez Hachem avec joie, réjouissez-vous en Le craignant. La Délivrance Divine vient en 
un clin d’œil ». Les fidèles prièrent avec ferveur et dévotion dans la synagogue entièrement 
comble. Pendant ce temps, le gouverneur à qui l’on avait dérobé la coupe qu’il aimait tant, 
ordonna à deux de ses soldats de se cacher sur le toit de la maison de Rabbi Yéhouda. 
Il leur demanda de se poster près de la cheminée, afin d’écouter comment le Rav allait 
démasquer le voleur. Lorsque le Séder commença, les soldats eurent beau tendre l’oreille, ils 
n’entendirent rien d’intéressant. Alors qu’ils étaient sur le point de s’assoupir, ils perçurent 
soudain les voix des convives en train de chanter « dayénou ». Lorsque l’un des soldats 
entendit que le Rav et ses invités répétaient « dayénou », il bondit et chuchota à l’oreille de 
son acolyte : « Tu entends ? Le Rav a découvert que ‘Dayénou’, le gardien de la citadelle, 
a volé la coupe du gouverneur ! » Le deuxième soldat sortit de sa torpeur, et entendit 
distinctement tous les convives s’écrier « dayénou, dayénou », comme s’ils confirmaient les 
paroles du Rav. Les soldats descendirent silencieusement du toit de la maison, et se hâtèrent 
d’informer le gouverneur que le Rav avait découvert l’identité du voleur : il s’agissait de 
Dayénou, le gardien de la citadelle ! Le gouverneur convoqua Dayénou séance tenante. 
Ce dernier avoua qu’il avait volé la coupe et l’avait dissimulée dans un trou, à l’intérieur du 
poste de garde. Le gouverneur ordonna l’arrestation du coupable, et se rendit aussitôt chez 
Rabbi Yéhouda pour le remercier et le féliciter pour sa perspicacité. Le gouverneur expliqua 
au Rav que les soldats postés sur le toit de sa maison avaient entendu de sa bouche que 
Dayénou était responsable du méfait. Les yeux du Rav s’illuminèrent, son visage rayonna 
de bonheur, et il remercia silencieusement le Créateur pour cette délivrance miraculeuse. 
Chez Rabbi Yéhouda, les convives laissèrent éclater leur joie. Pendant plus d’une heure, ils 
chantèrent avec enthousiasme le passage de la Haggadah : 

לְבַד עָמַד עָלֵינוּ לּאֹ אֶחָד בִּ עָמְדָה לַאֲבוֹתֵינוּ וְלָנוּ שֶׁ  וְהִיא שֶׁ
דָם. ילֵנוּ מִיָּ רוּךְ הוּא מַצִּ דוֹשׁ בָּ  לְכַלּוֹתֵנוּ וְהַקָּ

« C’est cette Protection Divine qui nous a assistés, nous et nos pères, car ce n’est 
pas un seul qui a tenté de nous exterminer ; mais HaKadoch Baroukh Hou nous 
préserve de leurs mains. »
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